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DÉCRET 

de  L’ASSEMBLÉE  NATIONALE^ 

Sur  les  moyens  dl appliquer  au  Corps  actuel 
de  la  Marùne  les  Décrets  relatifs  à VOr-^ 
ganijation  de  ce  Corps  / 
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PRÉCÉDÉ 

DU  RAPPORT 

■ F A I T 

AU  NOM  DU  COMITÉ  DE  LA  MARINE, 

Par  M.  DE  S I L L E R Y , 

Le  23  Avril  1791  5 

par  ordre  de  l’Assemblée  nationali^^ 


Me 


SSIEURS, 


LAffemblée  nationale  vient  de  prononcer  le  décret 
^ui  fixe  Forganifation  de  la  marine  françoife.  Dans  fa 
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fagellt:,  elle  a combiné  rimpérieufe  nécefîîté  d’entre- 
tenir fur  les  mers  une  force  publique  redoutable,  & 
le  plus  faint  de  fes  devoirs,  en  aboliffant  les  dérnar- 
cations  qui  depuis  fi  long-temps  afîiigeoient  la  marine 
commerçante.  ^ 

Vous  devez  maintenant  terminer  votre  ouvrage , en 
laifant  1 application  du  decret  d’organifation  au  corps 
adaiel  de  la  marine  ; Sc  votre  comité  vient  vous  pro- 
pofer  fon  travail  relativement  à cet  objet. 

Ï1  ne  vous  cachera  point,  Mefîieurs,  combien  il 

douloureufement  affeété  d’être  obligé  de  vous  pro- 
p3fer  quelques  mefures,  fans  doute  rigoureufes  pour 
ceux  qui  feront  compris  dans  les  réformes , mais  in- 

difpenfables  pour  l’exécution  des  lois  que  vous  avez 
décrétées. 

Au  moment  de  la  régénération  d’un  grand  empire , 
les  citoyens  de  tous  les  états  doivent  concourir  éga- 
lement à ce  grand  travail  : les  uns  trouveront  enfin  le 
terme  des  injultices  qu’ils  ont  éprouvées,  les  autres 
oublieront  leurs  prétentions  pour  rétablir  l’harmonie  ; 
quelques  individus  auront  des  facrifices  pénibles  à 
faire  ; mais  tous  enfemble  féconderont  vos  travaux  ; 
Sc  leslégiliateurs , impaffibles  comme  les  lois,  doivent 
écarter  les  obftacles  Sc  terminer  leur  ouvrage. 

Si  vous  jetez  les  yeux  fur  la  lifie  des  officiers-gé- 
neraux  de  la  marine , vous  y verrez  une  longue  fuite 
de  citoyens  vertueux,  qui  tous  ont  mérité  la  recon- 
noiiTance  de  la  patrie  par  leurs  longs  Sc  pénibles  fer- 
Vices.  Mais  dans  ce  nombre,  il  en  efi:  plufieurs  qui  ont 
paye  Iciiîs  dettes  a la  patrie , ôc  que  leur  grand  âge 
de  leurs  infirmités  mettent  dans  rimpofiibiiité  d’être 
encore  employés.  C’èfi:  à ces  braves  vétérans,  qui, 
pendant  tant  d’années,  ont  été  les  défenfeurs  ôc  les 
exemples  de  la  marine,  que  l’Etat  doità  préfent  une 
retraite  honorable  Sc  digne  de  la  nation  qui  l’accorde. 
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Maïs  cians  un  État  bien  cQnftilvié  , tous  les  officiers 
Employés  doivent  etre  en  état  de  fervir^  ôc  c eft  par^^ 
\iculièremeiit  dans  le  fervice  pénible  de  la  nier , que 
l’on  a b efoin' d’officiers  dans  la  force  de  leur  âge,  Sc 
en  état  d’en  fuppOrter  les  fatigues.^ 

Votre  comité  croit  de  fon  devoir  èn  ce  moment^ 
de  rappeler  âiix  fondipnnaires  publics  qui  peuvent  ^ 
par  leurs  confeils^  avoir  quelque  infiiience  fur  1 opi- 
nion du  roi , que  la  nàtipn  ne  veut  dorénavant  entre- 
tenir en  activité  que  des  officiers  en  état  de  la  fervir* 
Cependant,  Meffietirs,  malgré  ce  prineipe  que  nouS 
venons  d’établir , Sc  qui  doit  dorénavant  être  la  règle 
immuable  de  Forganifation  de  ce  corps , peut-être,  en 
ce  moment,  devez-vous  ipermettre  quelques  excep- 
tions, qui  feront  fans  doute  approuvées  de  la  nation 
entière.  11  en  exifte  parmi  nos  braves  marins  quelques- 
uns  , dont  les  fervices  ont  été  fi  importans  ^ que  $ 
dans  cette  circoiiftance , là  nation  doit  defirer  de  les 
récompenfer,  fans  examiner  s ils  feront  encore  en  état 

d’en  rendre.  , 

Jufqifà  préfent  l’état  général  de  la  marine  n a jamais 

été  déterminé.  Les  mimlîres  tout-puuTans  dans  leurs 
départemens,  n’avoient  aucune  bafe  , aycun_ régula- 
teur dans  leur  conduite  ; le  nomore  des  officiers-gé- 
néraux , des  capitaines  , des  Üeutenans , etoit  arbitraire* 
îls  créoient  de  nouveaux  grades  ils  en  réformoient 
d’anciens;  Sc  dans  ce  défordre  politique , tout  le  monde 
étoit  mécontent,  parce  que  perfonne  nétoit  jamais 
certain  d’obtenir  ce  qui  lui  étoit  légRimeraent  dû, 
que  le  miniftre  étant  dêfpote  lors  meme  qytil  reiidoit 
judice , c’ étoit  une  faveur  qu’il  falloit  folliciter. 

^ Ces  formes  ne  nous  conviennent  plus;  la  nation 
va  donner  fes  ordres;  chaque  citoyen  connoîtrà  feS 
devoirs  , ce  que  Fôil  exige  de  lui  ; oe  il  efl  afiure  gw 
a’é prouver  dorénavant  aucune  injuftice.  ^ 
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Nous  avons  cru  devoir  vous  propofer  de  fuppri- 

^ r "^“s  Ta  totalité , pour  le 

fii'vant  la  nouvelle  organifation  que 
VOUS  avez  décrétée.  ^ ^ 


J 7 atipenjes  d etre  obligés  de  lui  ré- 

Fa^fetà’  ^“FP®*ons  les  réflexions  qu’il  a 

d“Sf  ScoTflâncI""' 

comité  ait  fixé.fon  opinion  furie 
nombre  d ofliciers  de  la  marine  oifil  vous  propofe 

mm  ^ calculé  le  nombre  de  VailTeaux^que 

liitat  pouvoir  armer  en  temps  de  nuerre  • Ôc  c’efl  d7 

leroit  fans  doute  infuŒjant,  fi  nous  n’avions  pas  les 
en  eignes  non  entretenus,  employés  fur-  les  vaiflêaux 
de  commerce , qui  compléteront  nos  arméniens  en 
t^emps  de  guerre;  mais  il  efi  fuffifant  pour  la  paix,  & 
n lanTe  aucune  inquiétude  pour  la^  guerre^,  pa’rcî 

lâû  n pour  que,  dans  chaque  vaif- 

/vnl’t-  y Piquer  des  officiers  accoutumés  aux 
evol.  uons  navales  & aux  manoeuvres  guerrières. 

fnnc  ri  ri  tenexions  que  nous  vous  propo- 

de  mat  ““he 

oeiütatieia  dorénavant  compofé  d( 

3 Amiraux , 

P Vice-Amiraux^ 

ï8  Contre-Amiraux  5 

i8o  Capitaines  de  vaiileaux J 

8oo  Lieutenans, 


! ^ 
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200  Enfeignes , 

yo  Maîtres  d’équipages  entretenus, 

6o  Maîtres  cannoniers , 

36  Maîtres  charpentiers  5 
3 6 Maîtres  calfats , 

1 8 Maîtres  voiliers. 

Le  nombre  des  enfeignes  non  entretenus  ne  fera 
point  fixé.  ^ Qu’il  nousfoit  permis,  Meffieurs,  de  rap- 
peler que  c’eft  ce  décret  que  vous  avez  prononcé , qui 
réunit  la  marine  militaire  6c  la  marine  commerçante, 
fans  porter  aucun  préjudice  au  bien  du  fervice,  mais 
qui  aura  l’heureux  effet  de  détruire  cette  rivalité  , ü 
deflruétive  de  l’harmonie  Sc  de  la  concorde  qui  doivent 
exifter  entre  des  citoyens. 

Par  une  fuite  des  fages  difpofitions  que  vous  avezr 
adoptées  , dans  le  nombre  des  alpirans  de  la  marine, 
vous  avez  décidé  d’en  entretenir  300,  qui  fe  renou- 
velleiont^chaque  annee  par  tiers.  Non  feulement  vous 
avez  eu  en  vue  de  pourvoir  à l’inffrudion  des  jeunes 
marins  qui  fe  deflinent  au  fervice  rnilitaire,  mais  la 
marine  commerçante  doit  juger  que  vous  vous  êtes 
occupes  d elle  dans  cette  dilpofition.  En  effet,  quoi- 
que vous  ayez  décrété  que  tous  les  marins  qui  au- 
roient  quatre  années  de  navigation,  feroient  admis  au 
concours , en  fuppofant  que  le  choix  tombât  fur  ceux 
qui  auroient  été  afpirans  entretenus , le  fervice  de  la 
marine  n exigeant  chaque  année  qu’un  remplacement 
de  30^40  fujets , il  efl  de  la  dernière  évidence  que,  fur 
300  jeunes  afpirans , il  n’y  en  aura  que  1 20  au  plus  qui 
pafferont  au  fervice  de  l’Etat,  Sc  que  les  180  autres 
reflueront  dans  la  marine  commerçante , Sc  y apnor- 
teront  des  connoiffances  & des  talens. 

Nous  avons  cru  devoir  vous  propofer  de  fiipprimer 
la  charge  d’amiral  de  France  : les  droits  qui  lui  étoient 
attribués  ne  peuvent  plus  être  le  partage  d’un  citoyen 
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dans  un  pays  libre.  En  effet  ils  étoient  iiumenfes.  Chef 
de  tous  les  tribunaux  de  Famirauté,  la  juffice  fe  ren- 
doit  en  fon  nom.  Tous  les  événemens  de  la  mer  lui 
payoient  un  droit  , Sc  les  infortunés  échappés  du 
naufrage  lui  dévoient  égalemient  un  tribut.  Les  bar- 
bares qui  avoient  rédigé  ce  code  de  lois  monftrueufes  , 
avoient  trouvé  le  fecret  dïmpofer  jufqu’au  malheur. 
Fendant  la  guerre , toutes  les  lettres  de  marque  lui 
payo'ent  des  redevances;  & fans  jamais  faire  aucuns 
frais,  il  avoit  une  part  avantageufe  dans  toutes  les 
prifes.  Les  palfe-ports  pour  les  côtes  m.aritimes  étran-r 
gères , les  droits  d’ancrage  dans  les  ports , étoient 
egalement  de  fa  compétence  ; enfin , toutes  les  or^- 
donnances  de  la  marine  avoient  befoin  de  l’attache 
de  M.  l’Amiral  pour  être  exécutées,  . 

La  fuppreffion  de  cette  charge  eff  un  impôt  cruel 
dont  vous  délivrez  les  marins  : elle  rapportoit  plus  de 
cinq  cent  mille  livres  de  rente  à celui  qui  lapofledcit  ; 
&:  cette  fomme  énorme  étoit  prélevée  aux  dépens  des 
plus  malheureux  des  navigateurs.  En  aboliûant  un 
pareil  abus , nous  avons  cru  qu’il  étoit  néceffaire , pour 
ne  point  Interrompre  l’ordre  du  fervice  qui  eff  établi, 
de  vous  propofer  de  décréter  que  les  fondions  exer- 
cées par  M.  l’Amiral,  eu  en  fon  nom  , le  feroientpro^ 
vifoirement  dans  la  forme  accoutumée , jufqu’à  ce 
qu’il  en  ait  été  autrement  ordonné, 

Suivant  l’ancienne  organifation  de  k marine  , il 
exiffe  des  dihindions  d’efeadres,  & des  états-majors 
qui  y font  attachés;  nous  vous  propofons  de  les  fup - 
primer,  & que  leur^  fondions  foient  exercées  provi- 
folrement  par  l’état-major  de  la  marine  dans  chaque 
port, 

Tous  les  officiers-généraux  de  la  marine,  ôc  c’eft 
avec  le  plus  vif  intérêt  que  nous  vous  le  répétons , 
çnt  des  droits  à la  reconnoifîance  de  la  nation;  mai§ 
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quelques  regrets  que  nous  ayons  de  vous  propofer  une 
grande-  diminution  dans  le  nombre  des  officiers-géné- 
raux exiftans  maintenant,  le  devoir  impérieux  dont 
nous  fommes  chargés,  nous  prefcrit  Tobligatioii  de 
vous  propofer  de  réduire  à trente  les  offi.ciers-gené- 
raux  que  vous  emploierez  dorénavant.  Nous  ne 
vous  propofons  que  les  mêm-es  difpofitions  que  vous 
avez  faites  pour  les  officiers-généraux  de  terre , qui 
vont  faire  partie  de  .la  nouvelle  organifation.  Votre 
comité  a cru  devoir  vous  propofer  de  laiffier  entière- 
ment au  choix  du  roi  la  formation  nouvelle  de  ce 
corps  d’officiers-généraux;  Sc  en  vous  rappelant  la 
néceffité  d’appeler  aux  grades  fupérieurs  les  officiers 
en  état  d’en  fupporter  les  fatigues , nous  avons  cru 
-que  ce  feroit  une  mefure  fage , de  vous  engager  à 
réferver  fix  places  de  contre-amiraux  pour  les  capi- 
taines de  vaiîfeau  aéluels. 

II  nous  a paru  également  jufle  de  conferver  aux 
officiers-généraux  qui  ne  feront  pas  compris  dans  la 
nouvelle  formation  , leurs  titres  aèluels  , & la  to tante 
des  appointemens  dont  ils  jouiffent  maintenant. 

Nous  vous  propofons  de  faire  concourir  a la  com- 
pofition  des  i8o  capitaines  de  vaille  aux  tous  les  ca- 
pitaines de  vailfeaux  aduels , les  capitaines  de  vaif- 
feaux,  ôc  direâ:eurs  des  ports , les  majors  de  vailTeaux , 
les  officiers  de  ports  ayant  rang  de  majors,  <fc  tous 
les  officiers  des  clalfes  qui  feront  dans  le  cas  de  con- 
courir à cette  formation.  Ils  feront  également  choihs 
par  le  roi , 6c  l’intérêt  de  l’iitat  exige  que  ces  choix 
foient  faits  fans  égard  à l’ancienneté , mais  qu’ils  tom- 
bent fur  les  fujets  le  plus  en  état  de  fervir.  Ils  con- 
ferveront  dans  les  nouveaux  grades  qu’ils  vont  obtenir 
les  rangs  qu’ils  avoient  entre  eux.  Cependant,  fi  quel  - 
ques  officiers  des  clalfes  y étoient  appelés,  il  nous 
a paru  jufte  y vu  le  fèrvice  tranquille  auquel  ils 


étoîent  employés 5 de  ne  compter  que  pour  moitié 
le  temps  qu’ils  aüroient  été  employés  'dans  ce 
fervice. 

Votre  comité  a penfé  que  tous  les  capitaines.de 
vaiiTeaux  aétpels  pouvoient  être  appelés  à cette  nou- 
velle formationyéc  en  rayant  le  mot  capitaines  en  ac-^ 
tivité^  que  vous  devez  trouver  dans  le  projet  qui  vous 
^ été  diliribué , nous  avons  cherché  à réparer  un  ade 
cévoltant  du  pouvoir  arbitraire  qui  avoit  été  exercé 
J 3T  un  ,des  précédens  min!fl:res.  Votre  comité  a éga- 
lement penfé  que  Fépoque  d’une  formation  nouvelle^ 
étoit  celle  où  vous  deviez,  par  des  exemples,  con- 
fa.crer  les  principes, que  vous  venez  d’établir.  L’orga- 
nifatipn  de  la  marine  fiançoife  eft  le  décret  qui  voiîs 
occupe  ; tous  les  marins  ont  des  droits  aux  grades  fu- 
péneurs quand  i{s  les  ont  mérités  par  leurs  fervices; 
& nous  avons  cru  devoir  vous  propofer  de  décréter 
que,  lur  les  i8o  places  de  capitaines  de  vaiffeaux 
quatre  de  ces  places  feront  deflinées  aux  marins  des 
autres  grades,  qui  aüroient  rendu  à l’Etat  des  fervices 
diflingués  pendant  la  guerre , & qui  feroient  reliés  fans 
récompenfe. 

Cette  fage  difpofitioir  prouvera  à tous  les  naviga- 
teurs que  votre  fiirveiliance  & votre  jufiiee  ont  été 
égales  pour  tous  les  citoyens,  & elle  confacrera  l’éga- 
lité qui  doit  régner  entre  eux,  ôc  la  jiifle  préférence 
qui  doit  être  accordée  aux  talens  & au  mérite.^ 

Dans  Forganifation  adiielle  de  la  marine,  iùdépen- 
damment  des  lieutenans  de  vaiffèaux,  il  exille  un 
l^rade  de  fous-lieutenant  dont  une  partie  ell  compofée 
des  oFiiciers  de  la  marine  commerçante  qui  ont  fervî 
comme  auxiliaires  pendant  la  dernière  guerre , & l’autre 


d’officiers  du  même  corps  qui  ont  eu  la  proteéhon 
d’y  être  admis  : nous  vous  propofons  d’accorder  un 
üxième  des  places  de  lieuteiians  de  vaiiTeaux  aux 


fous  “ iieiîtenans , & de  déterminer  leur  ancienneté 
par  le  temps  de  leur  navigation  fur  les  vaiffeaux  de 
FÉtat  5 Sc  celui  de  leur  adlvité  de  fervice  dans  les  ar- 
fenaux  en  qualité  de  fous-lieutenans , enfeignes  5 lieu- 
tenans  de  frégates , capitaines  de  flûtes  ^ gardes  ou  /- 
élèves  afpirans,  volontaires  de  la  marine  & premier 
maître. 

Les  lieutenans  feront  donc  compofés  des  lieutenans 
de  vaiifeaiîx  actuels  & des  lieutenans  des  ports , & ce 
grade  fera  complété  par  les  fous-iieutenans  de  vaif- 
féaux  fuivant  leur  ancienneté.  Les  lieutenans  aéluels 
doivent  naturellement  conferver  leur  ancienneté  : 
cependant  5 Meffieurs,  fi  parmi  eux  il  s’en  trouve  qui 
ayent  été  élevés  à ce  grade  depuis  le  4.  août  1789.) 
époque  où  vous  aviez  fufpendn  tout  avancement  ^ il 
a paru  jiifte  à quelques  membres  de  votre  comité  5 
que  5 dans  la  formation  nouvelle,  ils  ne  prifient  leurs 
rangs  avec  les  fous-iieutenans  qui  vont  être  éleves  à 
ce  grade,  que  fuivant  les  règles  du  fervice  que  vous 
avez  prefcrltes. 

D’après  ces  difpofitions,  le  grade  de  fous-lieiitenant 
fera  entièrement  fiipprimé;  ceux  d’entre  eux  qui  ne 
feront  pas  nommés  lieutenans  obtiendront  la  moitié 
des  places  d’enfeignes  entretenus,  en  exceptant  toute- 
fois ceux  qui  font  attachés  au  corps  de  canonniers-’ 
m.atelots,  & ceux  qui  n’ont  point  fervi  depuis  qu’ils 
ont  été  faits  fous  - lieuteAans.  Nous  vous  propofons 
aufli  de  réferver  dix  places  d’enfeignes  pour  les  maîtres 
entretenus  , &:  d’en  laifîer  vingt  vacantes  pour  être 
remplies  au  premier  concours  qui  aura  lieu. 

En  fuivant  les  difpofltions  que  nous  vous  propo- 
fons , prefque  la  totalité  des  fous-iieutenans  actuels 
fe  trouveront  placés , & nous  vous  propofons  d’ac- 
corder à ceux  qui  ne  feront  pas  compris  dans  la 
nouvelle  fornaation,  les  deux  tiers  de  leurs  appoin- 

Décret  fur  V Organifation  de  la  Marine.  A J 
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temens  jufqu’au  moment  où  ils  rentreront  en  a(^ivité. 
Pour  parvenir  à ce  but , nous  avons  cru  devoir  réferver 
un  quart  des  places  d’enfeignes  qui  vaqueront  à l’avenir, 
qui  leur  feront  accordées  fans  concours  Sc-  à l’ancien- 
neté. 

11  ne  vous  échappera  pas , MetTieurs , l’importance 
que  vous  devez  mettre  a propager  l’inllrudion  dans 
le  corps  de  la  marine;  ôc  la  dernière  difpofition  dont 
je  viens  de  vous  rendre  compte , eù  relative  à la 
néceffité  abfolue  d’entretenir  vos  concours. 

Le  brevet  d’enfeigne  non  entretenu  fera  donné  en 
ce  mom^ent  à tous  les  capitaines  de  navires  reçus  pour 
le  long  cours.  Soumis,  àinfî  que  tous  les  marins,  à 
la  confcription  militaire,  c’efl  ce  grade  que  vous  leur 
accordez,  qui  lie  les  deux  marines  enfemble  fans  aucun 
inconvénient  ni  pour  l’une  ni  pour  l’autre;  chacun 
maintenant  connoit  fon  polie  ; ôc  lorfqu’une  guerre 
exigera  le  fecours  des  enfeignes  non  entretenus  pour 
l’armiement  de  nos  hottes,  ils  accourront  en  foule 
aider  leurs  camarades  ôc  leurs  amns  dans  leurs  travaux. 

Les  collèges  de  Vannes  ôc  d’Alais  doivent  être  fup- 
primés  à l’époque  de  fétablilfement  des  écoles  pu- 
bliques, ôc  fans  doute  les  ordres  les  plus  prompts  feront 
donnés  à cet  égard.  Le  minillre  ae  la  marine  jugera 
comme  nous  qu’une  année  d’inhrudion  perdue  eh: 
une  vraie  perte  pour  l’État , ôc  nous  ne  pouvons  un  , 
moment  douter  de  fa  furveillance. 

Les  élèves  ôc  volontaires  de  la  marine  aduels,  qui 
n’ont  point  complété  les  trois  années  de  navigation 
<^uevous  avez  décidées,  feront  compris  dans  le  nombre 
des  afpirans  entretenus  que  vous  avez  décrété , ôc  le 
relie  des  places  d’ afpirans  feront  données  au  concours, 
ainli  que  vous  l’avez  décidé  dans  le  décret  d’organi- 
fation.  Dans  le  nombre  des  élèves  actuels  de  la  marine, 
plulieurs  ont  déjà  complété  les  quatre  années  de  navi- 


/ 


jeunes  gens,  fuivant  l’ancienne  organifation,  avoient 
un  droit  acquis  pour  parvenir  au  grade  d’officier;  & 
nous  croyons  jufte  de  vous  propofer,  en  faveur  de 
ceux  qui  fe  trouveront  dans  ce  cas,  de  leur  conferver^ 
la  moitié  de  leurs  appointemens,  jufqu’à  ce  qu’ils  ayent 
obtenu  le  grade  d’enfeigne  entretenu  : néanmoins , 
comme  ils  doivent  être  fournis  aux  mêmes  lois  que 
tous  les  autres  navigateurs,  nous  croyons  que  les 
demi-foldes  ne  doivent  leur  être  accordées  que  pendant 
trois  années. 

Cette  difpofîtion  ne  peut  avoir  lieu  qu’à  l’époque 
aéluelle  ; elle  fera  un  adouciffiement  à leurs  efpérances 
déçues,  & une  preuve  en  même  temps  que  l’Affemblée 
Nationale , en.pronoriçant  une  loi  qu’elle  trouve  jufte, 
s’occupe  des  individus  qui  en  éprouvent  la  rigueur. 

Votre  comité,  d’après  ce  qui  a été  décidé  pour  le 
fervice  de  terre , a cru  pouvoir  vous  propofer  d’ac-» 
corder  aux  capitaines  de  vaiiTeaiix  & aux  majors  de 
vailTeaux  qui  ne  voudront  pas  continuer  leurs  fervices, 
ou  qui  ne  feront  pas  compris  dans  la  nouvelle  forma- 
tion , les  deux  tiers  des  appointemens  dont  ils  jouif- 
foient,  à moiirs  que  leurs  fervices,  d’après  les  règles 
fixées  par  le  décret  du  31  août,  ne  leur  donne  droit 
à un  traitement  plus  confîdérable , Sc  que  ceux  qui 
auront  dix  ans  de  fervice  obtiennent  en  outre  le  brevet 
du  grade  fupérieur.  Nous  vous  obferverons,  Meftieurs, 
qu’il  nous  a paru  jufte  de  compter  pour  moitié  de 
fervice  le  temps  qu’ils  auront  fait  dans  le  grade  infé- 
rieur, ôc  nous  nous  fommes  déterminés  à vous  pro- 
pofer cette  mefure , particulièrement  pour  les  majors 
de  vaifteau  dont  le  grade  avoit  été  inconnu  jufqu’à 
l’époque  de  178Û. 

Au  moment  où  nous  établiffons  les  règles  les  plus 
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févères  fur  l’admiffioii  au  fervice , où  nous  fixons  le 
concours  à une  époque  où  ii’faut  être  inflruit  de  toutes 
les  connoilTances  théoriques  néceflaires  à Fart  de  la 
navigation,  nous  avons  cru  devoir  vous  propofer  de 
réformer  entièrement  le  grade  de  maître-pilote , parce 
que  dorénavant  tous  les  officiers  feront  en  état  de 
conduire  Sc  de  diriger  la  route  du  vailfeau;  mais  nos 
maîtres-pilotes  actuels  entretenus  méritent  des  récom- 
penfes , & vous  ne  vous  refuferez  pas  de  leur  accorder 
le  grade  d’enfeigne  de  leurs  appointemens , jufqu’à  ce 
qu’ils  foient  faits  enfeignes  entretenus.  Les  maîtres- 
pilotes  qui  ne  font  point  encore  entretenus  auront 
également  le  brevet  d’enfeigne  Sc  feront  admis  au 
concours , fans  égard  à leur  âge. 

Une  dernière  difpofition  relative  aux  pilotes  qui 
n’auront  point  été  faits  enfeignes , eh:  dé  fixer  leur  fer- 
vice  lorfqu’ils  feront  appelés  au  fervice  de  l’État , Sc 
nous  propofons  qu’ils  foient  chefs  de  timonnerie  avec 
une  paye  égale  à celle  dont  ils  jouifibient  à l’époque 
de  leur  fupprefiion. 

^ Voilà,  Meffi  eurs,  les  bafes  qui  ont  fervi  de  guide 
à votre  comité  : nous  avons  toujours  eu  devant  les 
yeux  les  décrets  que  vous  avez  prononcés,  Sc  nous 
ayons  tâché  de  les  faire  cadrer  avec  le  bien  du  fer- 
vice. 

Dans  une  conflitution  libre , toutes  les  inflitutions 
ne  peuvent  que  fe  perfeéfionner  : fous  un  gouverne- 
ment arbitraire  , le  mécontentement  efl  toujours  la  fuite 
des  ordonnances  nouvelles;  Sc  fi,  dans  l’organifation 
aduelle  de  la  marine , il  exifie  quelques  réformes  à faire, 
elles  s’opéreront  fans  contradiction , quand  on  en  aura 
reconnu  Futilité  : mais  votre  comité  de  la  marine  a 
rempli  le  devoir  impérieux  qui  lui  étoit  impofé,  en 
ne  vous  propofant  que  des  décrets  conformes  aux 
lois  conftîtutionnelles  de  l’État,  au  bien  du  fervice, 

l’égalité 


V 
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régalîté  abfoliie  qui  doit  exifler  entre  tous  les  enfant  • 
de  la  même  patrie. 


DÉCRET  D’APPLICATION. 

Article  premier.  • « 

• 

Pour  l’exécution  des  précédens  décrets,  le  corps  de 
la  marine  eft  fupprimé,  & le  mode  de  nomination  pour 
la  recréation  de  la  farine , fera  fait , pour  cette  fois 
feulement,  de  la  manière  fuivante  : 

IL 

Le  corps  de  la  marine  françoife,  entretenu  par 
l’Etat,  fera  compofé  de 

3 Amiraux,  ^ ' : • • - ^ 

9 Vice-Amiraiîx,  • ^ 

i8  Contre -Amiraux , 
i8o  Capitames  de  vailfeaux, 

8oo  Jéeutenans, 

200  Fnfeignes, 

50  Maîtres  d’équipages  entretenus,  . 

60  Maîtres  cannoniers  entretenus.,  C . 

^6  Maîtres  charpentiers, 

^6  Maîtres  calfats,  ^ 

1 8 Maîtres  voiliers.  * rr>rVi 

III.  . 

- 

Le  nombre  des  enfeignes  non  entretenus  ne  fera 
point  fixé. 


fera  a^pirans  entretenus  de  la  marine 

V. 


marine  rouleront  entre  eux, 
lans  aucune  diftindlion  de  département.  ^ 


V I. 


^amiral  de  France  efl fupprimée,&ncan- 

qui  font  ’r  expéditions, 

nn  Pgnes  par  M.  de  Penthièvre,  & 

delafanfl'  ?"  ^a  qualité  Garnirai,  jufqu’au  jour 

<Sion  j,  vaudront  jufqu’au  premier  janvier  17^2. 


V I I. 


grades  non  énonces  dans  la  précédente 
fiiJlIp  ° toutes  les  dirtinaions  d’efcadres  ac- 

es  ét!^c"‘  ^'“Pprimées , ainfî  que 

trihn?.  y attachés.  Les  fonctions  at- 

triDuees  a ces  etats-majors  feront  exercées  provifoi- 

rementparl  etat-major  de  lamarine  dans  chaque  port. 

V I î J. 


cant 


, vice-amiraux  & contre-amiraux  feront 
ment  eiiftans^°'  officiers-généraux  afluelle- 

non  compris  dans  cette  pro- 

rrffnf.  ’ Jetirs  titres  aduels  & ieurs  ap- 

pointemens.  ^ 

Le  tiers  des  places  de  contre -amiraux  fera  lailfé  va- 


O 11  — 5 «-ijuix  uu  roi, 

fs  a(fluçllement  capit^unes  de  vaifleaux^ 
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I X. 

Les  i8o  capîtaines  de  vaiiTeaux  feront  choifîs  parmi 
les  capitaines  de  valfTeaux  aeduels , les  capitaines  de 
vaiffeanx  Sc  dire^eurs  de  ports , les  majors  de  vaiiTeaux, 
les  officiers  de  ports  ayant  rang  de  majors,  les  lieu- 
tenans  de  vaiiTeaux  plus  anciens  dans  ce  grade  que 
quelques-uns  des  majors  de  vaiiTeaux  des  dernières 
promotions,  Sc  tous  les.  officiers  des  claffies  qui  feront 
dans  le  cas  de  concourir  à cette  formation,  d’après 
le  décret  fur  les  clalTes.  Iis  feront  choifis  par  le  roi. 

Le  roi  pourra  accorder  quatre  de  ces  places  à des 
^ marins  ^des  autres  grades,  qui  auroient  rendu  à l Etat , 
pendant  la  guerre , des  fervices  diffingués  , reliés  fans 

récompenfe.  ^ ^ , r 

Les  choix  feront  faits  fans  égard  à l’anciennete,  oc 
devront  porter  fur  les  fujets  le  plus  en  état  de  fervir. 

X. 

Les  officiers  promus  aux  grades  d’officiers-généraux, 
ou  de  capitaines  de  vaiiTeaux,  conferveront  le  rang 
qu’ils  avoient  entre  eux  ; Sc  quant  aux  officiers  des 
clalTes  qui,  feront  compris  dans  la  nomination , on 
ne  comptera  que  pour  moitié  le  temps  qu  ils  auront 
fervi  dans  les  clalTes. 

‘ Les  direèleurs  de  ports  Sc  officiers  de  ports, ^ ayant 
rang  de  major,  prendront  rang,  de  l’époque  de  leut 
brevet  de  diredeur  ou  de  major. 

X I. 

Les  lieutenans  feront  choifîs  parmi  les  lieutenans^ 
lleutenans  de  port  Sc  fous -lieutenans  aéluels. 


« 


( 

X I I. 


Les  lieiîtenans  preri' 
Qipnt  rang  les  premiers, 
& conierveront  entre  eux 
celui  qu’ils  avaient 
Les  lieutenans  de  port 
prendront  rang  parmi  les 
jieutenans,  de  là' date  de 
leur  brevet. 


» AFexception  de  ceux 
» qui  ont  été  élevés  au 
» grade  de  lieutenant  de- 

» puis  le  4 août  1789;  lef- 

quels  ne  prendront  rang 
» que  par  ancienneté  de 
« leurs  fervices , ainfi  que 

» les  fous-lieutenans». 


XIII. 

feronl  qui  compléteront  ce  grade 

cubera  ancienneté! 

fur  les  vaiffeaux  deTFt-r  1 ‘1  r“  navigation 

lervice  darfllc  1 r ’ * de 

nan!  .nf!  en  qualité  de  fous-lieute- 

flûtes’  gardirou  capitaines  de 

imu^ne  volontaires  de  la 

manne,  Sc  premiers  maîtres:  on  leur  comnrnr/ J! 

eifcourfe'!’^'-  '=.°’';'^.2«den,ent  des  bâtimeas  armés 
des  îpoàie,  celui  de  cbinniandement ' 

Laumens  particuliers  au  long  cours. 

XIV.  , - - 

J 

c;»rs°'d»7”cla°p?’  ^ formation  les  offi- 

dcle  XTV  df  d^e?  IS  --  énoncé  par  Par- 
la difpofition  de  tei  Sticle.  à 

X V. 

tié^def  liipprîmé.  La  moi- 

des  places  d enfeignes  entretenus  feront  données 


(.  I?  ) 

«ux  rous-liGutcnsns  (^ui  ne  font  point  portes  su  grsde 
de  lieutenant,  en  exceptant  ceux  attachés  au  cor^s 
de  canonniers-matelots,  qui  conferverent  leurs  ooft^ 
& ceux  qui  n’ont  point  fervi  depuis  qu’ils  ont  été 
faits  fous-lieutenansc  Sur  l’autre  moitié  reliante , dix 
places  feront  réfervees  pour  les  maîtres  entretenus , 
& le  refie  fera  rempli  au  premier  concours  qui  aura 
lieu  inceifamment. 

XVI.'  ' ■ ■ 

L,es  fous  - lieutenans  aéluels,  non  compris  dans  la 
formation,  conferveront  les  deux  tiers  de  leurs  an- 
pointemens , jufqu  au  moment  ou  ils  rentreront  en 
activité.  Il  leur  fera  réfervé  un  quart  des  places  va- 
cantes à l’avenir,  d’enfeignes  entretenus,  qui  leur  fe- 
ront données  fans  concours,  & à l’ancienneté. 

XVII. 

Le  brevet  d enfeignes  de  vaifleaux,  non  entretenus, 
fera^  donne  en  ce  moment  a tous  les  capitaines  de 
navires  reçus  pour  le  long  cours. 

XVIII. 

A 1 époque  de  1 etablifîemient  des  écoles  publiques 
les  collèges  de  marine  de-  Vannes  & d’Alais  feront 
iupprimés. 

X I X. 

Le  titre  d’afpirant  entretenu  fera  donné  aux  élèves 
& volontaires  aéluels  qui  n’ont  pas  icomplété  les  trois 
années  de  navigation.  Ne  feront  réputés  volontaires 
que  ceux  qui  ont  fervi,,  ou  fervent  en  cette  Qualité 
mr  les  vadieaux  de  1 Etat.  Le  furplus  des  places  fera 
donné  au  concours  qui  aura  lieu  inceifamment, 
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Les  élèves  qui  Te  retireront,  d’après  la  difpofition 
de  l’article  précédent , ayant  trois  années  de  naviga- 
tion, conferveront  lamoiüé  de  leurs  appointemens  , 
jufqu’à  ce  qu’ils  foient  parvenus  au  grade  d’enfe ignés 
entretenus.  Cette  demi-folde  ne  pourra  néanmoins 
être  payée  pendant  plus  de  trois  ans.  - 

XXI. 

Les  capitaines  ôc  majors  de  vailfeaux,  qui  ne  vou- 
dront pas  continuer  leur  fervice , ou  qui  ne  feront 
pas  compris  dans  la  nouvelle  formation,  auront  pour 
retraite,  dans  ce  moment-ci  feulement,  les  deux  tiers 
des  appointemens  dont  ils  jouiffoient,  qui  leur  feront 
payés  provifoirement  fur  les  fonds  de  la  marine  , à 
moins  que  leurs  fervices , d’après  les  règles  fixées  par 
le  décret  du  3 août  dernier , ne  leur  donnent  droit 
à un  traitement  plus  confidérable  ; âc  ceux  qui  auront 
dix  ans  de  fervice  dans  leur  grade  obtiendront  en  re- 
traite le  grade  fupérieur.  Peur  compléter  les  dix  ans, 
on  comptera  pour  moitié  le  temps  fait  dans  le  grade 
inférieur.  Ils  feront  tenus  de  déclarer  qu’ils  veulent 
leur  retraite,  dans  les  quatre  mois  qui  Riivront  la  fanc- 
tion  du  préfent  décret;  & les  officiers  maintenant  aux 
colonies  auront  également  quatre  mois  pour  fe  décb 
der  , qui  ne  compteront  que  de  l’époque  de  leur 

letour.  > 

X XIT. 


Le  grade  «Scie  titre  de  pilote  font  fuppnmés. 

X X I ï 1. 

Les  maîtres  pilotes  actuellement  entretenus  auront 


• ^ 

\ 
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le  grade  d’enfeigne  , & conferveront  les  appoin- 
temens  dont  ils  jouiflbient , jufqu’à  ce  qu’ils  foient 
faits  enfeignes  entretenus. 

XXIV. 

Les  maîtres  pilotes  non  entretenus  auront  le  titre 
& le  brevet  d’enfeigne  non  entretenu,  & feront  admis 
au  concours , fans  égard  à l’âge. 

XXV. 

Tous  les  pilotes  qui  n’auront  pas  été  faits  enfeignes 
appelés  dans  la  fuite  au  fervice  de  l’Etat,  y feront 
appelés^  en  qualité  de  timonniers , ou  chefs  de  ti- 
monnerie , d’une  paye  égale  à celle  dont  ils  iouilToient 
à l époque  de  leur  fuppreffion. 

XXVI. 

Les  officiers  de  la  marine  continueront  de  remplir 
leurs  fondions  , & de  recevoir  leurs  appointemens 

aduels , jufqu’à  l’époque  de  la  formation  nouvelle  du 
corps  de  la  marine. 


DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE 


